
publique française de se faire repré­
senter à l'étranger comme il lui con- I 
vient et par qui il lui convient, de ' 
l'appui qu'il prêtait aux ambitions de 
tous nos aspirants ambassadeurs sur 
les bancs de la Gauche et ailleurs ! 
Beaucoup s'imaginent qu'il n'a parlé 
qu'à bon escient et que c'est là un 
nouveau tour du Méphistophélès aile- l 
m and. 

Serait-ce parceque M. Jules Ferry, 
par son opposition supposée à l'amnis­
tie, est tout à coup devenu insuppor­
table aux radicaux, et que tout ce qui 
émance de lui sera désormais jugé dé­
testable, ou bien est-ce parce que la 
confusion s'est réellement introduite, 
ainsi que le prévoyaient tous les bons 
esprits, dans le nouveau Conseil supé­
rieur de l'instruction publique ? Tou­
jours est-il que les décisions prises par 
ce Conseil, qui n'en est encore qu'à 
fon début, sont séYèrcmcnt critiquées 
par les organes des gauches avancées. 
La presse radicale reproche au conseil 
d'avoir fait à l'enseignement de l'his­
toire ancienne! de l'histoire grecque et 
de l'histoire romaine, une part déri­
soire en le réservant aux clases de Ce, 
de 5e et de 4e, alors que ces histoires 
renouvelées par la science, ont pris 
une importance telle qu'elles ne sau­
raient être comprises que par des jeu­
nes gens faits. Elle lui reproche, en 
outre, à propos de l'enseignement du 
grec, du latin et des langues vivan­
tes, d'avoir fait à ces dernières unepart 
insuffisante dans la distribution des 
heures de travail. Nous en verrons 
bien d'autres, car ainsi que je viens 
de le dire, le Conseil ne fait que com­
mencer son travail. Seulement, ce qui 
met le comble auxprocédés desintran­
sigeants, c'est qu'ilsnelui savent même 
pas gré d'avoir décidé qu'il serait don­
né aux élèves de la classe élémentaire 
de 8e dont les plus âgés ont rarement 
plms de huit ans, des notions sur la 
constitution de la France, sur les droits 
et les devoirs du citoyen, ainsi que 
sur la morale civique. 

La Bourse a bien débuté. Ainsi, le 
5 0/0 coté d'abord 119.93, a atteint 
120 fr. 03 ; le 3 0 0 a fait 80.00 et 
86.75 et l'amortissable est à 88 francs. 
Plus tard, une légère réaction s'est 
manifestée. 

Malgré la présence de plusieurs sé­
nateurs aux obsèques du général 
Aymard, le Sénat s'est trouvé au 
complet à trois heures 1 2, pour en­
tendre l'interpellation de M. 1-Yray, 
concernant le traité de commerce. 
Ainsi que je vous le faisais pressentir 
hier, la commission sénatoriale ne 
trouvait pas les déclarations de MM. 
de Freycmet et Tirard suffisante-, et il 
a fallu que le président du conseil su­
bît les questions dont je vous donnais 
le texte dans ma précédente lettre. 
MM. de Freycinet et Tirard, mis au 
pied du mur par M. ¥> ray et par d'au­
tres orateurs, notamment par If. 
Pouyer-Querlier, ont dû reconnaître 
que les lettres échangées prr M. Léon 
Say et lord Granviile n'avaient qu'une 
valeur relative qui ne pouvaient lier 
en aucun cas ni le gouvernement ni 
les Chambres. 

C'est seulement après déclarations 
que le Sénat a passé à l'ordre du jour 
pur et eimple, du consentement de M. 
Pouyer-Quertier lui-même, qui a reti­
ré son interpellation. Le vole a été 
unanime. 

S É N A T 
Prés idence de M. le comte R A M P O N , 

v ice -prés iden t . 
Séante du M Juin 1880 

La séance es t ouver te à 3 h e u r e s M m i ­
n u t e s . 

Le procès verbal de la dernière séance, 
l u pa r M. Mazeau, l 'un des secrétai res , est 
adop té . 

M. F E R AV. — La commiss ion que vous 
avez n o m m é e , il y a u n mois env i ron ,pour 
e x a m i n e r le projet de loi relatif a u tarif gé­
néra l des douanes , s'est mise a l 'œuvre im­
m é d i a t e m e n t ; elle a v o u l u faire vi te et 
b ien ; elle a déjà t e rminé l ' examen de la 
p remiè re seel ion. 

Elle reconna î t le droi t d u g o u v e r n e m e n t 
d ' en t amer des négocia t ions q u a n d il lui 
conv ien t , mais elle a pr is acte des décla­
r a t i o n s de MM. W a d d i n g t o n et Tirard, 
p r o m e t t a n t de ne pas engager de négocia­
t i o n s pour les t ra i tés de commerce a v a n t l e 
vo t e d u tarif généra l des d o u a n e s . 

Cependan t des b ru i t s ont couru que le 
c a b i n e t avai t e n t a m é des négociat ions avec 
l 'Ang le te r re p o u r u n nouveau trai té de 
c o m m e r c e ; la commiss ion , qu i n ' y ava i t 
p a s c ru d 'abord , a d û se r endre à l 'éviden­
ce, q u a n d elle a lu les j o u r n a u x ang la i s e t 
les déba t s d u Par lement b r i t an ique . 

El le a c ru alors de son devoir de q u e s ­
t i onne r le g o u v e r n e m e n t a l d 'obtenir de lui 
u n e réponse pub l ique ; je vais donc p o s e r a 
M. le min i s t r e des affaires é t r angères les 
q u e s t i o n s s u i v a n t e s : 

1» Le g o u v e r n e m e n t a t t endra - t - i l le volo 
d u U r i f g é a é r a l gour e n t a m e r des négocia­
t ion» ? 
r* 2* Quel es t le sens de la cor respondance 
e n g a g é e en t re l ' ambassadeur de France et 
le g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e ? 

3° Le g o u v e r n e m e n t a- t - i i engagé sa l i ­
be r t é d 'ac t ion en v u e de négociat ions à i n -
l e rven i r ? 

4* Accepte- t - i l l ' in terpré ta t ion donuée 
p a r lord Granvii le à la le t t re de M. Léon 
S a y ? 

M. D S F R E Y C I N E T , p r é s iden t d u consei l , 
m i n i s t r e des affaires é t r angères — Ma r é ­
p o n s e se ra bien facile ; je réserve tou t 
d ' abord le droit d u g o u v e r n e m e n t de n é ­
goc ie r des t ra i tés de commerce ; ma i s j ' a ­
j o u t e q u e j u s q u ' à présent il n 'es t pas dis­
posé 4 e n u s e r et veu t a t t e n d r e a u contra i re 
le vo te d u tarif g é n é r a l . 

Q u a n t à la seconde ques t ion , je n 'a i q u ' à 
TOUS d o n n e r lec ture de la le t t re de M.Léon 
S a y à lord Granvi i le , d i san t que des n é g o ­
c ia t ions p o u r r o n t ê t re engagées s u r les 4 
p o i n t s s u i v a n t s : D i m i n u t i o n des droi t s 
s u r les v in s , exc lus ion-des objets agricoles , 
r ép res s ion des f raudes , amél iora t ion des 
tar ifs . , . . . •• 

Lord Granvi i le a r é p o n d u q u il accepta i t 
ces q u a t r e poin ts , m a i s qu ' i l en t enda i t le 
d e r » i e r d a n s le s e n s d ' u n e d i m i n u t i o n des 
d r o i t s s u r les p r i n c i p a u x objets fabr iqués 
ang l a i s . (On r i t à dro i ' e . ) 

M- W o n Say n 'a p a s r é p o n d u eur ce de r ­

n ie r point , donc n o u s avons tou te no t re l i ­
ber té d 'act ion. 

Quant à la 4° ques t ion , je ne pu i s r é p o n ­
dre des in ten t ions d 'un g o u v e r n e m e n t 
é t ranger , mais je pu i s d i re q u e n o u s ne 
sommes pas engagés au-delà de la le t t re 
de notre ambassadeu r . (App laud i s sement s 
à gauche.) 

M. F E R A Y di t q u e les déclara t ions da M. 
de Freyc ine t d o n n e n t satisfaction à la com­
miss ion . 

M. MAYRAN constate que M. Fe ray n 'a p a s 
consu l té la commiss ion . 

M. P O U Y E R - Q U E R T I E R d e m a n d e à t rans­
former la ques t ion de M. Fe ray en inter­
pellat ion 

M. DE FREYCINET accepte la d i scuss ion 
immédia te . 

M. POUYER QUERTIER rappel le que le gou­
ve rnemen t a toujours déclaré qu ' i l n ' e n t a ­
mera i t de négociat ions pour les t ra i tés de 
commerce qu 'après le vote d u tarif généra l 
des douanes . Il a t teste l 'exposé des motifs 
qui précède ce tarif et les déclara t ions de 
MM. WaddiDglon et Tirard . 

It convient que le g o u v e r n e m e n t pouva i t 
engager des pourpar lers , mais il a doDno 
sa s ignature ,e t pa r conséquent il a dépassé 
ses pouvoirs et m é c o n n u les e n g a g e m e n t s 
pri^. 

En effet, sir Charles Di lkea dé l a r éque les 
négociat ions pour le trai ié de commerce 
anglo-français commencera ien t le 10 jui l le t 
pour se terminer le 18 août ; et des indica­
t ions données par le b u d g e t angla is , il r é ­
sul te que les droi ts qu i seront imposés sur 
nos v ins sont p lus élevés que L s droi ts 
d ' au jourd 'hu i . 

M. T I R A R D , min i s t r e de l 'agr icul ture e t d u 
commerce . — Cela vous p rouve que nous 
n ' y sommes pour r i en . 

M. POUYER-UUBRTIER. — Je sais bien que 
v o u s m e direz que j ' i nvoque les chiffres an­
glais ; c'est qu<- je n'ai pas les vôtres . 

M. L E PRÉSIDENT DU CONSEIL.—Mais n o u s 
n ' en avons pas.-

M. P O U Y E R Q U E R T I E R . — M. Gladstone a 
: dit formellement q u e les négacia t ions 

avaient été en tamées su r votre d e m a n d e , 
que vous en aviez sollicité l ' ouver tu re .En­
core u n e fois, je ne conteste pas votre droi t 

! m a i s je vous rappel le les e n g a g e m e n t s 
pr is et je vous d e m a n d e de '-assurer le pays 
en déclarant que vous n e cont inuerez pas 
les négocia t ions commencées . ( A p p l a u d i s ­
s emen t s à droite.) 

M. DE F R E Y C I N E T . — Je suis fort é tonné 
des al légat ions appor tées à cette t r ibune 
par M. Pouyer-<jLiertier. Il m e semble 
pou r t an t b ien " l a i r q u e l a let tré de M. Léon 

1 Say ne cons t i tue pas l 'ouver ture de n é g o -
1 d a t i o n s , ma i s se borne à ind iquer qu 'e l les 

pour ron t être en t amées q u a n d le m o m e n t 
sera o p p o i t u n . (Approbation à gauche ) Ce 
son t là de s imples pourpar le rs . 

Lo g o u v e r n e m e n t n 'a pr is a u c u n engage­
men t , n 'a fixe a u c u n e da te pour l ' ouve r tu ­
re des négociat ions; on ne peu t r ien lu i de ­
m a n d e r de p lus . (Applaud i ssements à gau­
che.) 

M. POUYER Q U E R T I E R . — Si vous n 'avez 
I pas pris d ' engagement , si tout ce que vous 
I avez fait est n u l et non a v e n u , nous s o m ­

mes satisfaits et n o u s d e m a n d o n s seu le ­
m e n t au g o u v e r n e m e n t de res ter sur ce ter­
ra in . 

•M. T I R A R D , min i s t r e de l ' agr icul ture et 
. d u commerce , déciare q u e le g o u v e m e -
I m e n t , ainsi que M. de Freyc ine t l'a dit , 

conserve toute sa l iber té d 'act ion, ma i s on 
comprend qu' i l se préoccupe d e l à s i tua t ion 
économique d u p a y s qui n e peu t se p ro ­
longer indéf in iment , car on ne peu t res ter 
toujours d a n - le provisoire ac tue l . 

Donc le cabinet a t enu les e n g a g e m e n t s 
pr is , et il n ' y a r i e i qu i puisse por ter 
a t te in te à la d ign i té d u Sénat , don t le ca ­
bine t est aussi j a loux que pe r souue . (Vive 
approba t ion à gauche ) 

M, P A R I S . — Le g o u v e r n e m e n t déclare 
qu ' i l n ' y a r i e n de fait; nous en p renons 
acte. 

M. T E S Ï K L I N di t que l 'on a tort de faire 
de cette ques t ion u n e ques t ion poli t ique ; 
dès l ' ins tant que le prés iden t de la com­
mission s'est aéclaré satisfait, il fallait faire 
comme lui . 

Quel in térê t a - t -on à faire para î t re le 
g o u v e r n e m e n t p lus engagé qu'i l n e déclare 
l ' ê t r e? J 'a i doue le droit de dire que les 
o ra teurs qu i ont succédé à M. Fe ray sont 
des amis maladro i t s . (Très-bien 1 à gauche. ) 

M. DE FREYCINET, prés ident d u conseil , 
déclare que le g o u v e r n e m e n t accepte l 'or-
div d u jou r p u r et s imple . 

Voix à droi te . — Il n 'y en a pas d ' au t re . 
M. POUYER Q U E R T I E R . — Dès l ' ins tant 

; que le g o u v e r n e m e n t n 'es t pas engagé , je 
suis satisfait e t je rel i re mon interpel la t ion. 

j (Exc lamat ions i ron iques a gauche . ) 
L 'o rdre d u jou r p u r et s imple est adopté 

au sc ru t in à l ' unan imi t é de 257 vo tan t s . 
Le Sénat adopte le projet de loi por t an t : 
1° Ouver tu re pour d ivers min is tè res de 

i c rédi t s supplémt in ta i res et ex t raord ina i res 
s u r les exercices 1870 et 1880; 

2° Ouver ture de crédi t s spéc iaux sur des 
j exercices clos et pér imés; 

Le projet de loi por tan t approba t ion d 'un 
a r r a n g e m e n t conclu en t re ia France et l 'Al­
l e m a g n e , à Parie, le 24 mar s 1SS0, concer­
n a n t le recouvrement , pa r la Poste, des 
qu i t t ances , factures, bil lets , t rai tes , etc. 

Le projet de loi por tan t approbat ion d 'un 
; a r r a n g e m e n t conclu en t re la France et le 
i Por tuga l , à Par is , le 28 avri l 1880, re la t ive­

m e n t à l ' in tervent ion de la poste d a n s les 
a b o n n e m e n t s aux j o u r n a u x et écrits pér io-

. d iques . 
P remiè re dél ibérat ion d u projet de loi 

po r t an t approbat ion d 'un a r r angemen t con­
clu en t re la irrance et les Pays -Pas , à Paris , 

j le 21 avril 1880, pour l ' in te rven t ion de la 
I poste dans le r ecouvremen t des qu i l t an -
I CCS. 

L'ordre d u jou r appel le la su i te de la 2° 
! dél ibérat ion su r le projet de loi relatif au 
j Code ru r a l (titre IV) bail à colonage pa r -
| t iairc. 

M. CLÉMENT, r appor t eu r , déclare que la 
I commiss ion a accep 'é , quo ique u e l e j u -
' géan t pas ind i spensab le , le pr inc ipe d u 

p a i a g r a p h o addi t ionne l proposé h ie r par 
j M L i b o r J c à l 'ar t icle3; elle eu a s e u l e m e n t 
i modifié la rédact ion et en a fait u n ar t ic le 
j spécial qui dev iendra l 'art. 8. 

U. LADORDE, tout en préférant le tex te 
j qu ' i l avait proposé, s'incline, d e v a n t la d é ­

cision de la commiss ion . 
Après que lques observat ions de MM. Clé-

• m e n t , r appor teur . Laborde. et Bozérian, 
: l 'art icle 3 est adopté avec l ' a m e n d e m e n t de 
i M- Laborde. 

La su te de la discuss ion est renvoyée à 
! j eud i . 

M. H E R V É D E S ^ i s v d e m a n d e au Sénat de 
j m e t t r t à son ordre d u jou r la proposit ion 
I t endan t à subs t i tue r le scrut in da liste au 
; s c ru t in d 'a r rondissement . 

Cette mot ion n 'es t pas adop tée . 
J e u d i , à deux heures , r éun ion dans les 

j b u r e a u x . 
A trois heures , séance pub l ique . 
La séance est levée à s ix heu re s . 

C H A M 6 R E DES D É P U T É S 
Séance 15 j"in 1880. 

P R É S I D E N C E DE M. GAMBETTA 
La séauce est ouver te à d e u x heures . 
Le procès-verbal de la dern iè re séance 

est adopté . 
L 'ordre d u jour appel le la discussion d u 

projet de lui por tan t approba t ion d ' u n e 
conven t ion postale en t r e la France et U 
R o u m a n i e . 

M. B E R N I E R , r appor teu r , réc lame la dé­
clarat ion d 'u rgence . 

L 'u rgcnco est déclarée. Le projet de loi 
est adopté . 

L 'ordre d u jou r appel le la d iscuss ion de 
la prise on cons idéra t ion de la proposi t ion 
t e n d a n t au ré tab l i s sement de la mai r ie 
cen t ra le de L y o n . 

M. BARODET d e m a n d e le renvoi a l a com­
miss ion relat ive à la loi m u n i c i p a l e . 

Le renvoi es t o rdonné . 
M. ROBERT M I T C H E L L a la parole pour 

adresser u n e ques t ion à M. le ga rde des 
sceaux su r le jou rna l l 'Avranchm. 

Le j o u r n a l la Civilisation a e m p r u n t é à 
u n j o u r n a l de N o r m a n d i e u n art icle t rès 
violent t l diffamatoire cont re le m i n i s t r e 
de l ' agr icul ture et d u commerce . Cet a r t i ­
cle ne pouvai t a t te indre l 'honorable M. T i ­
ra rd , qu i D'à pas relevé l ' a t taque , et le 
journa l n 'a pas été poursu iv i . 

Un au t re journa l , Y Avranchin, a r e p r o ­
du i t l'articlt! sous u n e forme dubi ta t ive . 
Dénoncé par u n de ses confrères, co jour­
nal appr i t bientôt qu ' i l allait ê tre poursu iv i 
à la requê te de M. Tirard. On ajoutait m ê ­
me qu ' i l serai t ce r t a iuement condamné . 

Le m a n d a t de comparu t ion n 'a été e n ­
voyé q u ' u n e h e u r e avan t le m o m e n t f i \é 
pour l ' interrogatoire . Le juge d ' ins t ruct ion 
fit re teni r te journa l i s te , et, pendan t ce 
t emps , on opérai t u n e perquis i t ion et l'on 
saisissait les registres d ' abonnemen t dans 
les bu reaux du ' journa l . Oa dit dans le p a y s 
que ce registre pouvai t servir a u Nouvel­
liste, le journa l dénonc ia teur . 

Le registre l'ut res t i tué coutre u n e décla­
ration connaissant que le jou rna l avai t des 
abonués à Par is . 

Un g o u v e r n e m e n t libéral peu t il tolérer 
do paie i ls abus de force? Quel é ta i t le 
pré texte de ces violences? Ménager à 
YAvranchin la jur id ic t ion d u t r ibunal de la 
Sj iue . 

En ve r tu de quel le loi croit-on pouvoir 
t radui re devant le t r ibunal de la S j i ue u n 
journa l qu i se publie à A v r a n e h e s ? (Très-
bien 1 sur u n certain n o m b r e de banc?J. 

M. CAZOT. ga rde des sceaux, répond que 
M. Tirard a déposé u n e plaiute-au t r ibuna l 
de la Seine don t la ju r id ic t ion est parfai te­
m e n t compéten te . 

Quand au procédé que l 'on a cri t iqué, il 
ava i t pour objet de cons ta ter que Y Avran­
chin avai t des abonnés à Par i s . La saisie d u 
regis t re a été mot ivée p j r les dénégat ions 
d u journa l i s t e . 

Le magis t ra t d 'Avranclies a fait son de -
v o i r , et le min i s t re le couvre de sa com­
plète approbat ion . (Très-bien à gauche) 1 

M. RORERT MITCHELL reproche au min i s ­
tre de ue pas avoir just i l ié d e l à compétence 
du t r ibuna l de la S.-ine. 

M. LE GARDE DES SCEAUX. — Lorsque la 
pour su i t e a Heu à la requête d 'uue part ie 
p l a ignan te , le t r ibuna l d u domicile est 
compé ten t . 

M. ROIIERT M I T C H E L L . •*• I.\ poursu i te a 
l ieu a la requê te de la par t ie civile ; par 
conséquent , le t r i buna l d 'Avranches est 
seul compé ten t . Avec le sys tème d u min is ­
tre, tous les j o u r n a u x pourra ient ê t re pour­
suiv is à Par is . 

M. LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE ET DU 
COMMERCE, pa r l an t pour un fait person­
nel, croit devoir consta ter que la liberté 
de la presse n 'es t pas en cause d a n s la 
ques t ion . 

Quand il s 'agit d ' a t taques , si v iolentes 
qu'el les soient , on peu t les déda igner (Très 
bien !) Mais q u a n d il s 'agit d 'accusat ions 
qu i touchen t â l ' honneu r d 'un h o m m e , il 
y a au t re chose à l'aire. Or, l 'aecu-at ion 
dont il s 'agit est essen t ie l ' e inen t diflama-
toire. 

Ce n 'es t pas toucher à la l iberté de la 
presse que d'obliger le journal is te à faire la 
p reuve d 'un lait qu ' i l a l ' ègue . 

o n ue peu t défendre la l iberté de la dif­
famat ion.n i féliciter ceux qui le défendent . 
(Api ' laudissemenis) . 

M. ROBERT MITCHELL di t qu ' i l a le p re ­
mier protes té contre les a t t aques dont le 
min i s t re a été l'objet. Ces a t taques vena ien t 
d 'un journa l de Paris 

M. L E MINISTRE DU COMMERCE déclare 
qu ' i l n 'a pas connu l 'article d u journa l de 
Paris . 

M. RonERT MITCIIKLL ajoute que le minis­
tre aura i t pu venger son h o n n e u r à A v r a n ­
ehes . La vengeance t û t été mei l leure si 
I 'OB ?vai t pas choisi le t r ibuna l . (Bruits d i ­
ve r s )^ 

L'ordre du jour appel le la su i te de la pre­
mière dél ibérat ion d u projet de loi sur 
l ' adminis t ra t ion de l ' a rmée . 

M. LAISANT di t qu'i l y aura i t que lque 
chose de s ingul ier à aborder , eu l 'absence 
d u minis t re do la gue r re , la discuss ion 
d ' une loi qui l ' intéresse si d i r ec t emen t . 

Néanmoins , l 'ora teur examine l 'article 
1 e r , ainsi c o u r u : 

. « Le min i s t re de la gue r re es t le chef res­
ponsable! de l ' adminis t ra t ion de l 'armée, n 

On pourrai t s u p p r i m e r la seconde part ie : 
« A u c u n acte adminis t ra t i f ne peu t ètro 
accompli qu ' en vertu de ses ordres et d 'une 
délégat ion de ses pouvoirs . » 

M. M A R G A I N E , r appor t eu r , déclare que 
la commission main t i en t le pa rag raphe . 

M. LE IIARON R E I L I . E . — La disposi t ion 
se comprendra i t si l'on met ta i t : « eu ve r tu 
de ses ordres ou d 'uue délégat ion de ses 
pouvoirs . » 

M. LE RAPPORTEUR. — La commiss ion ac­
cepte ou au lieu de et. 

M. LE BARON R E I L I . E insis te n é a n m o i n s 
pour la" suppress ion d u pa rag raphe . 

M L E RAPPORTEUR répète que l 'article 1 e r 

tout ent ier est nécessaire . 
Le 1e r pa rag raphe de l 'article 1 e r m i s aux 

voix est adopté . 
Le 2'' pa ragraphe est repoussé , au sc ru t in , 

par 224 voix contre 20H. 
M. LAISANT propose d e ' s a b s t i t u e r à l 'ar­

ticle 2 de la commiss ion l 'article 2 d u Sé­
na t relatif à la divis ion des services. 

M LE RAPPORTEUR fait r emarque r que ce 
texte ma in t i en t le s e r v x e de l ' in tendance , 
lequel n ' a de raison d 'être que pour la d i ­
rect ion des services adminis t ra t i f s . 

En adoptan t le tex te d u Sénat, oa restera, 
daiis l 'ornière où. l'on est depu i s si l ong­
t e m p s . 

M. L A I S A N T répoLd que le projet de la 
commiss ion conserve à l ' in tendance la d i ­
rection des services adminis t ra t i fs et d u 
contrôle, t and is que Je projet d u Sénat a a u 
m o u s l ' avantage de lu i enlever le contrôle . 
C'est le projet de la commiss ion qui serai t 
le p lus favorable a u ma in t i en des a b u s a c ­
tuels . 

M. MARGAINE main t i en t que le projet de 
la commiss ion ne confie pas a u x i n t endan t s 
le service des approv i s ionnements , qu i for­
m e u n servico spécial . 

M. LE PRÉSIDENT fait connaî t re que , su r 
l 'article 2, il y a u n au t re a m e n d e m e n t , d u 
généra l d e C h a n a l . 

M. LE GÉNÉRAL DE CHANAI , expl ique q u e 
son a m e n d e m e n t a pour bu t de pourvoir à 
l ' insulfisance de l 'art . 2 de la commission, 
lequel n 'établi t pas suff isamment la démar­
cation en t re le service des t ranspor t s , celui 
des approv i s ionnements e t le seryiee de 
san té . 

M FARCY es t ime que la Chambre se d é ­
jugera i t en adop tan t des a m e n d e m e n t s qu i 
n e sont au t res q u e les ar'-ictes d u projet d u 
Sénat , l égèrement modil jés. 

Quand u n service est chargé de se con­
trôler l u i - m ê m e , il n e contrôle r i en . 

M. L E GÉNÉRAL F A R R E , min i s t r e de la 
Guerre , qu i a été r e t enu a u x funérailles d u 
généra l A y m a r d , regre t te de n'avoir" p u 
prendre pa r t à la d iscuss ion dès le d é b u t 
de la séance . 

Le p r inc ipe de la subord ina t ion de tous 
les 6ervice.s a u c o m m a n d e m e n t aura i t , 
pour p remier effet, la subs t i tu t ion de v ingt 
m i n i s t r e s à u n seui : on peu t avoir des qua­
lités i m m e n s e s pour lo c o m m a n a e m e n t et 
n 'avoi r pas d 'ap t i tudes admin i s t r a t ives . 

Ou n e p e u t ex iger d e s c o m m a n d a n t s de 
corps des conna issances encyc lopéd iques ; 
il suffit qu ' i l s a ien t des données géné ra l e s 
p o u r v o i r les choses de h a u t e t de d o n n e r 
des o .d res en conna i ssance de cause . Il n e 
faut pas non p lus d a n s u n é ta t démocra t i ­
que, u n e t rop g r a n d e au tor i té a u x g é n é r a u x . 

J e suis b ien loin, d i t l 'ora teur , d e vouloi r 
é loigner le c o m m a n d e m e n t de l ' admin i s ­
t ra t ion, m a i s en rése rvan t la responsabi l i té 
minis tér ie l le q u i , d a n s l ' admin i s t r a t ion , 
p e u t s 'exercer , s e u l e m e n t par des a g e n t s 
i n d é p e n d a n t s . 

Le min i s t r e , faisant la cr i t ique des d ivers 
projets p résen tés , d i t q u e , d a n s la s i tua t ion 
qu' i l occupe , il s 'élève au-dessus de ses 
s y m p a t h i e s personnel les pour u n corps ou 
u n au t r e , ne les j u g e a n t que par l eu r d e ­
gré d 'u t i l i t é . On c o m p r e n d combien il y a, 
d a n s ces corps d ivers , de dési rs de secouer 
le j oug ou le contrôle de l ' In t endance . 

Il es t possible de remédie r à cela, et si 
que lque chose nous p e r m e t d 'arr iver à faire 
u n e œ u v r e complè te , ce sera la parfaite 
honnê t e t é et la moral i té de no t re corps a d ­
ministratif . 

L 'orateur se r é s u m a n t di t qu ' i l n ' a d m e t 
pas la subord ina t ion de l ' admin is t ra t ion a u 
c o m m a n d e m e n t , mais qu ' i l adme t que le 
c o m m a n d e m e n t puisse par t ic iper à l ' admi ­
nis t ra t ion d a n s les l imi tes de la délégat ion 
donnée par le le min i s t r e de la Guerre . Il 
n 'accepte pas le contrôle la téra l , ma i s le 
contrôle exercé par u n peti t nombre d'offi­
ciers g é n é r a u x délégués En ce qu i concerne 
l ' au tonomie d u service médical le min i s t r e 
éprouve u n e cer ta ine hés i ta t ion à se p r o ­
noncer en faveur de cet te au tonomie . 

M. LAISANT remercie M. le min i s t r e d e l à 
Guerre d 'avoir fait connaî t re son opin ion 
su r l ' impor tan t projet de loi soumis à la 
Chambre , mais il croi t devoir formuler 
que lques objections qn ' i l développe . 

M. MARGAINE regre t te que M. le min i s t r e 
de la Guerre n 'ai t pas fait savoir, p lus tôt,à 
la Commission, qu ' i l é ta i t en opposi t ion 
absolue avec elle. 

L 'ora teur r eprend les a r g u m e n t s d u m i ­
n is t re pour les comba t t r e . Il lui reproche 
de vouloir enlever l ' adminis t ra t ion à l ' in­
tendance . Cette mesu re r end ra son recrute­
m e n t très difficile. 

Après u n e cour te rép l ique d u généra l 
Farre , M.le Prés ident rappel le que làGliam-
bre a été saisie de deux a m e n d e m e n t s par 
MM Laisant et de Chanai por tant tous d e u x 
s u r l 'article 2. 

La Chambre prononce la clôture de la dis­
cussion su r les a m e n d e m e n t s . 

L ' a m e n d e m e n t de M.le généra l de Chanai 
n 'est pas adopté . 

M. le Prés iden t rappel le que l ' amende­
m e n t de M. Laisant est la reproduct ion de 
l 'article 2 d u projet d u Sénat . 

L ' a m e n d e m e n t est r envoyé à la Commis­
s ion. 

La séance est levée à 0 h e u r e s 20 m i n u ­
tes. 

I N F O R M A T I O N S 
M. le généra l Farre a dit , d a n s le d i s ­

cours qu'i l a prononcé au Mans : « Notre 
T> éiat militaire est satisfaisant et se trouve 
» à l'unis-on avec la prospérité agricole. » 
Tout le m o n d e sai t que no t re ag r i cu l tu re 
est en g r a n d e souffrance, qu 'e l le es t bieu 
loin d 'être prospère en ce m o m e n t . Tout le 
m o n d e le reconnaî t . M. Far re déclare ce­
p e n d a n t que cet é ta t est sat isfaisant . Pour­
v u g r a n d Dieu 1 qu ' i l ne se fasse pas les 
m ê m e s i l lus ions su r not re é ta t mi l i ta i re I 
o n peut j uge r si la compara i son a été froi­
d e m e n t accuei l l ie . 

On écrit de Londres , 14 j u i n : 
« Les lords n ' app rouven t pas l ' in terpel la-

t ion de MM. Ol tevay e t O'Donnel, parce 
que , d i sent - i l s , c'est r endre M Chal lcmal-
Lacour in té ressant et le me t t r e en évidence 
de sorte q u e pa r excen t r i c i t é les trois 
q u a r t s de la société angla ise s ' empresseront 
de lui faire bon accueil . D'ai l leurs M. Gam-
botia a promis à son ami de venir à Lon­
dres vers le mil ieu de ju i l le t , et M. Gam-
betta sera le lion de la saisoD. » 

« Les pré l iminai res d u t ra i té de com­
merce sont s ignés sauf approbat ion des 
modifications par le Sénat . M. Léon Say a 
t e n u à l ' insert ion de ce pa rag raphe , qu i 
d 'ai l leurs es t exp l iqué par le dési r réc ipro­
que manifes té p a r l e s d e u x g o u v e r n e m e n t s 
de se prévaloir de la h a u t e expér ience de 
M. Léon Say en mat iè res commerc ia les . » 

M. Ous t ry , le Préfet du Rhône , dont le 
c h a n g e m e n t a été tant de fois annoncé pu i s 
d é m e n t i , se t rouve au jourd 'hu i en opposi­
tion di recte avec le min i s t re de l ' in tér ieur 
i.u sujet de la proposi t ion de la commiss ion 
mun ic ipa l e de Lyon pour le ré tab l i ssement 
de la Mairie cent ra le , proposi t ion acceptée 
en pr inc ipe avec M. Constans. 

Le brui t court , au min i s t è re que M. Ous ­
t ry sera appelé à d 'au t res fonctions. 

Un indus t r ie l v ien t de proposer au Préfet 
de la Seine, à l 'occasion d u 14 ju i l le t , d6 
faire cons t ru i re su r l ' emplacement qu'occu­
pai t autrefois la Bastil le un modèle en p lan­
ches recouver tes de toiles peintes , qui r e ­
présen te ra i t e x a c t e m e n t aux y e u x de no3 
con tempora ins , la célèbre pr ison d 'Etat , 
telle qu 'e l le exis ta i t en 1789. 

M de Freyc ine t et quelques-UM de ses 
col lègues ont é té p r é v e n u s hier, que si le 
g o u v e r n e m e n t ne prena i t pas l ' ini t ia t ive 
d ' une d e m a n d e d 'amnis t ie , u n g roupe de 
d é p u t é s étai t p rê t à déposer u n e propos i ­
tion d 'amnis t ie plénière pour le 15 jui l le t . 

Devant les difficultés croissantes qu i se 
mul t i p l i en t s u r celte ques t ion, les min is t res 
a u x q u e l s on s'est adressé ont é ludé u n e 
réponse caiégorique. 

Différents fonctionnaires de l 'ordre admi­
nistratif v i ennen t d 'être chargés de faire di­
r ec t emen t des démarches auprès de d iverses 
congrégat ions rel igieuses pour les engager 
à régular i ser l eur s i tua t ion avant l ' expi ra ­
tion des délais fixés par les décre ts d u 29 
m a r s . 

Pa r a r rê té d u 12 j u i n , M. de la Motte 
Rouge, d i rec teur d u dépôt d 'é ta lons de 
Lambal le , a été nommé, inspec teur généra l 
des ha ras , et chargé d u premier a r rondis ­
sement d ' inspect ion (don t le Nord fait 
par t ie) en r e m p l a c e m e n t de M. Poitevin d e 
la Motte, admis à faire valoir ses droi t s à la 
re t ra i t e . 

Cette disposi t ion a u r a son effet à par t i r 
d u I " jui l let . 

Par décision prés ident ie l le d u 31 m a i 
de rn i e r , la division do caval iers-élèves, à 
l'école de S a u m u r a été s u p p r i m é e . 

E n conséquence , u n e circulaire de M. le 
min i s t r e de la gue r re en date d u 15 j u i n 
di t qu ' i l ne sera p lus contrac té d ' engage­
m e n t p o u r ladite école. 

Les pe r sonnes qu i désireraient des i nv i ­
ta t ions pour la conférence que d o n n e r a 
Monsieur le Séna teur Nun ia Daragnon le 
Dimanche 20 ju in à 4 heu res à l 'h ippodrome 
de Lille, p e u v e n t s 'en procurer chez M. 
Scrépel-Chrét iea , t ous l e s j ou r s de 2 heu res 
à 3 heures . 

On peu t re ten i r aussi des places réser­
vées au pr ix de S fr. 

Ces car tes é tan t essen t ie l lement person-
elles on est pr ié de d o n n e r son n o m et 
son adresse . 

R0UBAIX-T0URC0ING 
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CONSEIL MUNICIPAL DE ROTJBAIX 

Séance du 15 juin 1880 
Prés idence de M. Deleporle-Bayart , m a i r e 

pas i n t é r im . 
Absents: MM. Léon Allart adjoint; Achil le 

Scrépel, F a m e c h o n , Ch. Daude t , W a t i n e -
W a t t i n n e , Wi l lem, Dumor t ie r , e m p ê c h é s . 

M. F u n c k , a u n o m de la commiss ion des 
finances, d o n n e lecture d u r appor t c i -après 

<r Messieurs, 
» Vous avez chargé votre commis - ion des : 

» finances d ' examine r le crédit r éc lamé p a r 
» l 'Admin is t ra t ion pour dépenses n o n a u -
» torisées p e n d a n t les grèves . 

» Le Conseil, d a n s la séance p r écéden t e 
» d u l e r j u i o , a d 'abord refusé, pa r u n vote 
» de majori té , le renvoi de ce t te p ropos i -
» t i o j à votre commiss ion , mais les causes 
» p remiè res de ce refus a y a n t reçu d e p u i s 
» u n e so lu t ion sat isfaisante, le Conseil a 
» voté à l ' unan imi té , d a n s la séance d u 8 
» ju in , le renvoi à la commiss ion des fiaau-
» ces qu i a p u en dél ibérer en toute l iberté. 

» Dans u n b u t d ' apa i sement et pour év i -
T> 1er des confit i s avec l 'autor i té supér i eu re 
» qu i nous imposera i t d'office u n e dépense 
» que n o u s ne pouvons pas refuser, vot re 
» commiss ion est d 'avis d 'accepter cel le 
» dépense ex t raord ina i re de 20,137 fr. occa-
» s ionnée pa r la présence des t roupes , 
» m a i s elle croi t de son devoir d ' accompa-
» ne r cette proposi t ion de que lques r é -
» flexions. 

» La grève qu i pèse d ' une man iè re si • 
» pénib le d a n s ses conséquences s u r not re 
» g rande cité indus t r ie l le e t commerc ia le , 
» a p u se développer e t g r and i r s a n s q u e 
» le Conseil munic ipa l a i t p u faire valoir 
.» son act ion conci l iante , et faire c o m p r e n -
» dre a u x intéressés la par t de r e sponsa -
» bi l i té qu i pèse su r lu i . 

» Le chef de l ' admin is t ra t ion , a u l ieu de 
» s'isoler, au ra i t p u convoquer d ' u rgence 
» le Conseil et s ' en tourer d u concours d e 
» tous les m e m b r e s q u i , pa r leur posit ion, 
s devena ien t d 'excel lents auxi l ia i res en t re 
» les pa t rons et les ouvr iers pour essayer 
» d 'arrê ter la grève dès le débu t ; préserver 
r> l ' indus t r ie et le commer ' .e de per tes i n -
» calculables; donner , d a n s la mesu re d u 
» possible, satisfaction aux ouvr iers ; l eur 
» épa rgne r de longues pr iva t ions , et , û n a -
» l emen t , ne pas avoir à recourir à l ' in ter -
» vent ion de la force a rmée . 

» Sous le bénéfice de ces observat ions 
» jud ic ieuses et des considéra t ions préci-
» tées, lacomoi iss ion a l ' honneur de p ro -
» poser au Conseil le vole du crédi t de 
» 20,137 francs pour dépenses mi l i t a i res e t 
» ca r reaux cassés. » 

Le Conseil à l ' unan imi t é : 
Vote le crédi t de 20.137 fr. à inscr i re a u 

b u d g e t supp l émen ta i r e de 1880; 
Su r les rappor t s de la m ê m e commission, 

vote : 300 fr. pour acquisi t ion de stores à 
placer aux feuètres des classes des i n s t i t u t s 
Turgo t et Sévigné; 

2 uOO fr. pour l 'entret ien des p romenades 
pub l i ques en 1870; 

1,200 fr. nécessaires p o u r d e s r é p a r a t i o n s 
à exécute r a u t emple pro tes tan t de la rue 
des Arts ; 

C00 fr. à ti tre d ' i ndemni té de logement 
au pas teur auxi l ia i re pro tes tant ; 

500 fr. à t i t re d ' augmen ta t ion de t r a i t e ­
m e n t de M. Victor Delannoy, d i rec teur de 
la Grande-Harmonie ; 

2,380 fr. nécessa i res pour le renouvel le­
m e n t des cabans du personne l de l 'octroi. 
Celte fourni ture fera l'objet d 'une adjudi ­
cation pub l ique ; 

300 fr. pour u u e demi -bou r se à l ' ins t i tu t 
des s o u r d s - m u e t s de Lille, en faveur d e la 
n o m m é Desbouvrie Ana ïs ; 

Rejette la d e m a u d e d 'emploi d u legs de 
22.000 fr.fait à la fabrique de .-^té-Elisabeth, 
à l 'acquisi t ion d 'un g rand o r g u e . 

Maint ient le vote précédent de la s o m m e 
de 40.000 fr. pour la par t con t r ibu t ive de la 
vil le dans li-s dépenses de la suppress ion 
d u passage à n iveau de l 'Al lumet te . 

Sur le rappor t de la commiss ion de 
l 'octroi : 

Déclare qu ' i l y a l ieu de r embour se r à 
MM. Meunier , cons t ruc teurs -mécan ic iens , 
la somme de 460 fr. 00 c. qu ' i l s on t p a y é s 
pour droi t s d 'oclroi . 

Sur le r appor t de la commiss ion de la 
voirie: 

Es t ime q u e les finances actuel les de la 
vil le ne l u i p e r m e t t e n t pas de faire les 
expropr ia t ions nécessaires pour l 'é largisse­
m e n t de la voie pub l ique à l 'angle des rues 
de r i l o m m r l è t et des Sep t -Pon t9 . 

A d m e t la rési l iat ion de l ' ent repr ise Crettet 
re la t ive au pavage d u Boulevard de Beau-
repai re et vote u n crédit de 3,000 fr. à p ré ­
lever su r la somme à valoir, pour r e m a n i e r 
le pavé ac tuel de ce Boulevard en a t t e n d a n t 
que les t r a v a u x p r i n c i p a u x pu i s sen t ê t re 
exécutés . 

Ajourne j u squ ' au m o m e n t où la ville 
conna î t r a la dépense définitive l ' ins ta l la­
tion d 'un cadran sur la façade de l 'église de 
S t -Sépu lc re . 

Admet la mise en éla t de viabi l i té de la 
rue Meyerbeer en t re les rues Turgot et 
d ' Iéna, a u x m ê m e s condi t ions que pour la 
rue des Fondeu r s , c'est-à-dire avec u n 
rabais de 25 p. 0/n, fait par la ville a u x r i ­
verains s u r l 'est imation des dépenses 
dressée pa r le service vicinal , et sous r é ­
serve que la rue sera classée p réa lab lement 
a u x t r avaux d a n s le réseau publ ic , avec 
des a l ignemen t s à 12 mèt res . 

Sur le rappor t de la commission d'assal-
n k s e m e n t : 

Décide qu ' i l n ' y a pas l ieu de me t t r e en 
adjudicat ion p u b l i q u e , les t r avaux d ' en ­
tret ien de la ferronnerie et d u cha r ronage 
d u matér ie l de l 'ébouage. 

Homologue le procès-verbal cons ta tan t 
la récept ion définitive des t r avaux de cons­
t ruc t ion d 'un a q u e d u c centra l d a n s u n e 
part ie de la rue d ' I n k e r m a n n et de la rue 
do l 'Epeule et inscri t en recet tes la somme 
de 1,173 fr. 73 c. a u budge t de 181Q c o m m e 
res tan t d isponible 6ur M crédit volé p o u r 
l 'exécution des t r avaux dont s 'agit, 

Le projet de marché à passer avec la so­
ciété de déche ts p o u r la ven te des la ines 
p rovenan t des égouls de la ville. 

Inscr i t en recet tes et en dépenses a u 
budge t supp lémen ta i r e de 1880, la s o m m e 
de 15,774 fr. 3* c. r ep résen tan t le m o u l a n t 
des i ndemni t é s allouées par le j u r y a u x 
propr ié ta i res et locataires dépossédés p o u r 
l ' é tabl issement de la rue Char les-Quint , 
l?cjuel doit ê tre p a y é par MM. B j s s u t et 
consorts su ivan t engagemen t accepté . 

Rejette le projet d 'expropr ia t ion de la 
maison Lienard , le long de la route dépar­
tementa le n° 9 sur le terr i toire de L y s , la 
ville de Roubaix n ' a y a n t a u c u n avan tage à 
l 'exécut ion de ce projet . 

Renvoie à l ' examen de la Commission des 
finances le projet de réalisation de l 'eni-
p r u u t de 501,000 autor isé pour l ' exécut ion 
d'écoles et d'asiles. 

La d e m a n d e d 'un crédit de 8,500 £r. 
pour la mise en éta t de viabil i té d 'une par­
tie de la rue Daubenton . 

A l ' examen de la Commission de la voi­
r ie , 

La d e m a n d e d ' un crédit de 1306,45 fr. 
p o u r payer les t r avaux exécutés a u clocher 
de l 'église Si-Martin. 

A l ' examen de la Commission des T r a m ­
w a y s la proposi t ion d 'établir des garages e t 
u n e gare su r la Grand 'Place formée par la 
Oie des T r a m w a y s d u Dépar tement d u 
Nord pour l 'exploi tat ion d e l à l igne de Lille 
à Roubaix, 

{ Désigne : 
1 MM. Vienne , Rénaux et Caudrelier, pour 
; p rocéder a u recolement et à l ' inventaire d u 

mobi l ier des d ivers é tab l i ssements c o m m u -
: n a u x . 

Sur la proposi t ion de M. Caudrelier; 
MM. Fiipo, R é n a u x et Caudrelier sont 

j n o m m é s pour dresser , d 'accord avec l 'ad­
min i s t r a t ion mun ic ipa l e , le p rogramme de 

i la fête na t iona le d u 14 Jui l le t ; 
MM. Spel, Legrand et Foveau, membres 

; de la commiss ion de l 'Abattoir , à l'effet 
d 'é laborer u n projet de règ lemen t à impo­
ser a u x Inspec teurs des denrées a l imen ta i ­
res . 

M. Vienne d e m a n d e que tous les é t r an ­
ge r s employés par l 'adminis t ra t ion mun i -
pale so ient remplacés par des na t ionaux . 

M. Deleporte Bayar t p r e n d acte de la 
mot ion et déclare la .Session de Mai c lose . 

Lt Secrétaire, 
P. F L I P O . 

I l » . 

Voici commen t se sont répar t i s le» votes 
des séna teurs du Nord d a n s les différents 
sc ru t ins qu i ont eu lieu hier. 

1° Scru t in s u r l 'ordre d u jour pu r et s im­
p le relatif à l ' in terpel la t ion de M. P o u y e r -
Quer t i e r . 

Tous les r ep résen tan t s d u Nord ont voté 
pour , a l ' except ion de M. KoJb-Bernara, 
qu i n ' a pas pr is pa r t a u vote. 

ï" Scrut in su r le projet de loi por tan t : 
1° ouve r tu re , pour d ivers min i s t è res , d e 
crédi t s supp lémen ta i r e s et ex t raord ina i res 
s u r les exercices 1879 et 1880; 2" ouve r tu re 
de crédi ts spéc iaux d 'exercices cl03 et p é ­
r i m é s . 

MM. Fourn ie r , Pajot, T h é r y n 'on t p a s 
pr is par t au vole. Tous les au t re s séna teurs 
ont voté en faveur d u projet. 

3« Scrut in su r le projet de loi por tan t a p ­
probat ion d 'un a r r a n g e m e n t conclu en t re 
la F rance et l 'Al lemagne, à Paris , le 24 
m a r s 1880, conce rnan t le recouvrement , 
pa r la poste, des qu i t t ances , factures, b i l ­
le ts , t ra i tes , e tc . 

Tous les r ep ré sen t an t s d u Nord ont volé 
selon les conclus ions d u rappor t . 

4° Il en a été de m ê m e d a n s le sc ru t in 
su r le projet de loi po r t an t approba t ion 
d ' un a r r a n g e m e n t conclu en t re la France 
et le Por tuga l , à Par is , le 28 avril 1880, r e ­
l a t i vemen t à l ' in tervent ion de la poste d a n s 
les a b o n n e m e n t s aux j o u r n a u x et écri ts pé ­
r iodiques . 

Seuls, MM. Duti l leul , généra l Fa idhe rbe , 
Teslel in, Wal lon ,n 'on t pas pris part au vote. 

5° S : r u t : n sur le projet de loi po r t an t a p ­
probat ion d ' u n a r r a n g e m e n t conclu e n t r e 
la France et le3 Pays -Bas , à P i r i s , le 21 
avri l 1880, pour l ' in tervent ion de la poste 
d a n s le r ecouvremen t des qu i t t ances . 

Ont voté pour : MM. Cornu, Duti l leul , g é ­
néra l Fa idherbe , Fourn ie r , Kolb-Bernard , 

•. Masset d u Brest, Merlin, comte R o e e r , Tes-
! te l in, Wal lon . 

N'ont pas pris part au vote : MM. Pajot, 
; T h é r y . 

On a n n o n c e la mor t , à Avesnes , de M. le 
généra l Montfort, ancien colonel d u génie 

I à Lil le . 

U n des d ix pr ix Mon thyon do l 'Académie 
française vient d 'ê t re décerné par la c o m ­
miss ion à M. Louis Legrand , dépu té de 
Valenc iennes , p o u r son l ivre le Mariage, 
d a n s lequel le d ivorce est v igou reusemen t 
combat tu . 

L e s j o u r n a u x de Douai a n n o n c e n t q u ' u n e 
: b r i l l an te récept ion a é té faite, m a r d i soir , 
' à la m u s i q u e mun ic ipa le de Douai . Nous 
: avons dit , avan t -h ie r , q u e cet te société, 
' d i r igée par M. Boulcour l , le pis ton-solo d e l à 
! Grande-Harmonie, de Roubaix , a r empor t é 

u n succès éc la tan t au concours qui a e u 
l ieu d i m a n c h e dernier , à Melun. 

M. Victor De lannoy , chef de la Grande-
; Harmonie, accompagné de la commiss ion 
• en t enue , a ass is té à la récept ion faite à 

M. Boulcourt . Il l'a embrassé et lui a p ré ­
sen té u n e couronne e t u n b o u q u e t . 

Dans la soirée, les pr incipales rue s d e 
: Douai é ta ient i l luminées . 

Un t e m p s spend ide a favorisé le concert 
que la société chorale Les Mélomanesroubai-
siens a donné , d i m a n c h e dernier , d a n s le 
j a rd in de M. Pierre Cal teau. Cette société 
chorale s 'était adjoint le concours de 
Y Orphéon Roubainen et de la Fanfare de 
Croix. Nous ne par ierons pas de l ' empla ­
c e m e n t où s'es» donné le concert , n o u s 
avons eu l 'occasion de le faire, l 'an dernier . 
C'est toujours le m ê m e j a rd in , vas te et ma­
gnif ique, avec sa g r a n d e pelouse et sa pièce 
d 'eau au t ravers de laquel le se t rouve 
élevée l 'es t rade des mus ic iens . L 'appel fait 
en faveur des Mélomanes avait été e n ­
t e n d u et la recel te , des t inée , c o m m e n o u s 
l 'avons dit , à couvr i r les frais nécessi tés par 
le concours d 'Arment iè res auque l Les Mélo-
maies doivent asssister l u n d i p rocha in , 
s'est élevée à 423 francs. C'était la p remière 
fois que cet te société se faisait e n t e n d r e 
publ ic ; il lui a é ' é d o n n é , d i m a n c h e u n 
e n c o u r a g e m e n t auque l elle a été t r è s -
sens ib le . 

Les Mélomanes ont ouver t les d e u x p a r ­
ties d u concer t par le Cojnbat Natal et les 
Martyrs aux Arènes, choeurs chois is pour 
le concours Ces d e u x m o r c e a u x on t é té 
géné ra l emen t bien in terpré tés ; c ependan t , 
n o u s n ' au rons pas été les seul à r e m a r ­
quer u n e cer ta ine hés i ta t ion d a n s l ' a t taque 
et u n e légère différence d e ton d a n s le 
Combat Naval Nous s o m m e s pe r suadé q u e 
les répét i t ions réi térées de cet te s e m a i n e 
au ron t facilement raison de cet te i n e x a c t i ­
tude et que les Mélomanes i r o n t à A r m e n -
tières avec l 'espoir d ' un succès . Nous la 
leur souha i tons . 

Nous avons eu souvent l 'oecasion d 'ap­
précier les qual i tés musica les des m e m b r e s 
qu i composent Y orphéon Roubaisien. Ces 
qual i tés ont é té de nouveau mises à j ou r , 
d i m a n c h e , d a n s la Chanson Espagnole et les 
Emigrants Irlandais- L ' in terpré ta t ion de 
ces deux composi t ions n 'a , en effet, laissé 
r ien à désirer . La Chanson Espagnole a sur­
tout été v ivemen t app laudie . L'OrpAéon 
Roubaisien est m a i n t e n a n t dir igé p a r 
M. Cornillot. 

La Fanfare de Croix a b ravement p a y é 
de sa personne d a n s le concert de d i m a u c h e 
dernier . Spus l 'habille direct ion de M. Ho-
d u m , elle n 'a pas exécuté moins de d i x 
morceaux , et tous ont été br i l l ament r e n ­
dus . Cette société musicale est , n o u s di t -on, 
de fondation récente . Oa n e s 'en sera i t 
vér i t ab lement douté , en e n t e n d a n t do 
quel le façon correcte elle a in te rpré té la 
p l u p a r t des morceaux qui figuraient s u r 
le p rog ramme. Elle possède aussi p lu s i eu r s 
solistes — M Victor Lecomte, e i t r ' a u t r e s 
— que l 'on a beaucoup r e m a r q u e s . 

Après le concert , les v iu s d ' h o n n e u r on t 
été offerts a u s trois sociétés pa r M. Pierre 
Catteau q u e nous s o m m e s prié de r e m e r ­
cier, au nom des Mélomanes, de la grac ieuse 
hospi ta l i té qu ' i l l eur a accordée. K. C. 

On n o u s écrit de L a n n o y : 
« Le Petit Nord, chacun le sait , a besoin 

de scandales p o u r a v » r des ache teur s 
qui le, t r ouven t in té ressan t . Il e s t enfla 
pa rvenu à pouvoir dire que lque chose de 
L a n n o y Après u n e violente sortie contre 
le doyen qu' i l r end responsable d u p e u 
d ' admi ra t ion que professent pour ses d é ­
noncia t ions quo t id iennes les hab i t an t s de 
Lannoy , il s ' a t t aque a u ga rde -champê t r e , 
h o n n ê t e et brave fonctionnaire, qui jamais 
n ' a mér i t é u n seul mo t de b lâme ou de r e ­
proche . N ' a y a n t a u c u n grief sé r ieux à l u i 
i m p u t e r , il l 'accuse d 'avoir t racassé ses 

vendeurs. Et il ajoute, avec un aplomb 


